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l’école française de géopolitique à l’Université 
Paris VIII. Des mises à jour fort intéressantes 
ont été ajoutées dans le texte originel ainsi 
que des annexes. L’une d’elles fait figurer tous 
les titres des numéros d’Hérodote depuis 1976 
dont les articles sont désormais disponibles 
sur les sites Gallica.bnf.fr (jusqu’à 2000) et 
Cairn.info (à partir de 2000). Nous pouvons 
donc féliciter les personnes qui ont eu l’ini-
tiative de cette réédition et reconnaître, aux 
termes de la lecture de cette œuvre, le rayon-
nement international d’Yves Lacoste à qui la 
géographie française doit un renouvellement 
de la pensée et de la pratique de la discipline. 
L’Institut français de géopolitique n’est-il pas 
devenu l’école par excellence de la géopoli-
tique française ?

Philippe Boulanger
Université de Cergy-Pontoise

Lazzarotti, Olivier (2012) Des lieux pour 
mémoires. Monument, patrimoine, et mémoires-
Monde. Paris, Armand-Colin, 216 p. (ISBN 978-2-
200-27765-9)

Comme l’indique le titre de l’ouvrage, l’auteur 
tente de rendre compte de la cohabitation 
des lieux et des mémoires en tant que dyna-
mique révélatrice d’un projet politique, de 

vivre ensemble. C’est au prisme des trois 
modalités de « refiguration du temps passé » 
de Paul Ricœur (1985) – le même, l’autre et 
l’analogique – qu’est tissée la trame de cha-
cune des étapes des lieux pour mémoires. En 
la déroulant, l’auteur avance l’hypothèse que 
les termes de monument et de patrimoine 
appliqués au monde contemporain cessent 
d’être pertinents pour qualifier la production 
de nouveaux lieux, de nouveaux objets et 
des mémoires qui y sont associées. Aussi, il 
propose de mobiliser un nouveau concept, 
celui des mémoires-Monde : des mémoires 
qui renvoient à un ensemble infini de réfé-
rents possibles brouillant à la fois les repères 
temporels, géographiques et scalaires.

Ces trois temps des lieux pour mémoire, 
déclinés sous les formes de monuments, 
patrimoine(s) et mémoires-Monde, struc-
turent les trois principaux chapitres de 
l’ouvrage et marquent leurs différents champs 
d’action, d’enjeux et de conflits selon les 
acteurs qui les désignent. Première mémoire 
politique mobilisée, celle du monument, 
érigée et légitimée par les intellectuels et 
confirmée par les pouvoirs en place. Une 
mémoire dogmatique et duale, selon l’auteur, 
puisqu’elle demande et mobilise certains 
savoirs en même temps qu’elle interroge et 
révèle la manière dont l’individu conçoit 
son rapport à son environnement et à ses 
origines. Le mode opératoire est celui de la 
conservation. L’introduction de la mémoire 
patrimoniale marque un tournant mémoriel 
puisque c’est au contact des autres (ceux exté-
rieurs à sa construction) qu’elle est reconnue 
et validée. Comme l’indique Olivier Lazzarotti, 
« l’appel aux autres est l’indissociable associé 
du processus de mémorisation » (p. 104). Cette 
mémoire patrimoniale effectue un change-
ment d’échelle en même temps qu’elle mobi-
lise le politique et le profane, à savoir ceux 
qui la valident et ceux qui, par leur regard, 
leurs actions, la font vivre et lui confèrent 
l’assise même de cette légitimité. Enfin, South 
Bank, les formes urbaines de Dubaï ou encore 
l’aménagement de Val d’Europe sont des lieux 
décrits, par l’auteur, comme caractéristiques 
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des mémoires-Monde, produits d’une nou-
velle étape de la mondialisation et de ses 
agencements avec le local. La mobilisation 
de ce concept éclaire d’une perspective nou-
velle l’expérience contemporaine mémorielle 
quant à la production des lieux, ces derniers 
étant décrits par l’auteur comme inspirés de 
manière analogique par le passé, même si 
celui-ci peut apparaître fictif. Le mode opéra-
toire, écho du capitalisme mondial, est celui 
de la mise en scène, de la mise en images.

À travers la mobilisation de nombreux 
exemples et, notamment, la description des 
différentes étapes de la mise en mémoire 
des grottes de Lascaux, qui marquent nos 
trois étapes mémorielles, Olivier Lazzarotti 
ouvre de nouvelles pistes dans le champ de 
la géographie quant à la compréhension et à 
l’interprétation des productions de nouvelles 
formes urbaines, de nouveaux lieux. En reliant 
lieux et mémoires avec ceux qui les consti-
tuent, il complète habilement l’importante 
littérature sur le sujet et esquisse des éléments 
de réponse quant aux défis politiques des 
mémoires à venir. On regrettera cependant 
une perspective au final focalisée sur les 
« producteurs » et « concepteurs » (notamment 
l’UNESCO) de ces éléments mémoriels. Car, 
malgré les questionnements autour des 
conflits et de la démocratisation des lieux et 
des mémoires et l’esquisse de perspectives 
pour un « monde cohabitable » (p. 190), l’au-
teur ne donne pas à voir le regard émanant du 
local quant à ces mémoires-Monde. Ce n’est 
pas faute de mentionner que ce processus 
induit de l’exclusion. Quelles seraient alors les 
mémoires de ceux qui en sont exclus ?

Sandra Guinand 
Université de Lausanne

NEGRON-POBLETE, Paula et SÉGUIN, Anne-Marie 
(dir.) (2012) Vieillissement et enjeux d’aména-
gement. Québec, Presses de l’Université du 
Québec, 232 p. (ISBN 978-2-7605-3428-5)

Le vieillissement de la population interpelle de 
plus en plus le gouvernement du Québec. En 
fait, l’augmentation de la proportion des per-
sonnes âgées a amené les décideurs publics, 
ainsi que les chercheurs, à s’interroger sur 
les répercussions sociales de ce changement 
démographique. Mais encore, il est reconnu 
qu’il faut adopter des actions concrètes afin de 
répondre adéquatement aux nombreux enjeux 
du vieillissement de la population.

Dans cet ouvrage collectif dirigé par Paula 
Negron-Poblete et Anne-Marie Séguin, il est 
question des enjeux spécifiques au milieu de 
vie des aînés. Au travers de huit chapitres, 
l’ouvrage propose au lecteur de regarder une 
série de résultats de recherche sur des ques-
tions d’aménagement des villes, des quartiers 
et des domiciles pour les aînés.

Les trois premiers chapitres traitent d’enjeux 
urbains. Le premier aborde une étude sur la 
distribution spatiale des aînés à Montréal et à 
Québec entre 1981 et 2006. Il est montré qu’en 
20 ans, la population aînée s’est dispersée à 
travers la ville, laissant de plus en plus les 
centres-villes pour les quartiers périphériques. 


